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CHRONIQUE POLITIQUE.

La démission de M. Drouyo de Lhuis et les chan-

gements survenus dans la composition du ministère

français ont donné lieu à diverses conjectures sur les

causes qui les avaient produits. Nous croyons de-

voir meltre l'opinion en garde contre toule suppo-

sition erronée, telle, par exemple, que celle d'a-

près laquelle uu changement aurait en lieu dans la

politique du gouvernement. M. le comte de Wa-

levvski , le nouveau ministre des affaires étrangères

suivra, comme son prédécesseur, les prescriptions

souveraines de S. M. l'Empereur. Si de nouvelles

combinaisons se révèlent et amènent des faits peut-

être inattendus, cela ne proviendra que du cours des

événements et des nécessités qui en surgiront indé-

pendamment des prévisions humaines.

Si nous indiquons notre pensée sur la portée de

l'incident qui fixe le plus en ce moment l'attention

publique , nous n'entendons pas céler , pour cela ,

les appréciations nombreuses qu'il provoque. Celles

de la presse de Londres, notamment, doivent trouver

ici un bienveillant accueil , sans indication des dé-

sirs et des souhaits de la population anglaise. — Le

Times, par exemple, nous fait part de quelques ob-

servations qui paraîtront fort justes. « La démission

d'un ministre, dans un gouvernement comme celui

qui existe en France, n'a pas, nous dit-il, la même

importance que dans une monarchie constitution-

nelle ou dans un gouvernement où le ministre pos-

sède une autoriré absolue. Mais bien qu'en France

le pouvoir absolu soit aux mains du souverain , il

ne peut être indifférent de voir uu ministre qui l'a

servi , avec fidélité et jugement , se retirer , soit snr

nne question politique, soit par des motifs de sus-

ceptibilité personnelle. »

La même feuille ajoute :

« Ces deux motifs ont probablement contribué à

la démission de M. Drouyn de Lhuysqui vient de quit-

ter les fonctions de ministre des affaires étrangères

de France qu'il avait remplies avec beaucoup d'ha-

bileté et de succès. En parlant do la visite faite à

Londres par M. Dronyn de Lhuys avant qu'il ne se

rendît aux conférences de Vienne, nous fîmes ob-

server qu'il s'était montré disposé a prendre les

choses pins bas que le ministre anglais, dont il

parût, du reste, tout prêt à accepter les voes. Tant

que lord Russell est resté à Vienne , cette harmo-

nie n'a point été troublée , mais il paraît que dans

les deux ou trois jours qui ont suivi le départ du

plénipotentiaire anglais, M. Drouyn de Lhuys an

rail discuté el arrangé avec M. de Buol une propo-

sition de paix très-différente de celle dont étaient

convenus précédemment les gouvernements al-

liés Celte proposition , quelle qu'elle fût , aurait été

reponssée par le chef du gouvernement français dès

que celui-ci l'aurait connue et lo gouvernement an-

glais aurait aussi été d'avis qu'on ne pouvait, sur

cette base , conclure une paix honorable , parce qu'il

s'agissait de limiter les forces maritimes de la Rus-

sie , dans la Mer-Noire, à ce qu'elle y possédait

avant lo commencement des hostilités. M. Drouyn

de Lhuys semble avoir cru que la paix pouvait être
faite à cesconditions; maiscommece n'était l'opinion

ui du gouvernement qu'il servait , ni de celui avec

lequel il devait agir, cette dissidence d'opinion a

occasionné sa retraite, à l'issue des couférenccs de

Vienne. »
Le Morning-Post parle dans le même sens que le

Times. « Après que les conférences, nous dit-il, fu-

rent ajournées indéfiniment, par suite du rejet de

nos propositions, et de notre refus do discuter même

les propositions absurdes de la Russie il se lit quel-

ques tentatives nouvelles pour essayer, a l'aide de

moyens nouveaux, d'interpréter et de rendre efficace

le 3e poinlde garantie. On croitque le ministre fran-

çais adhéra alors de compléter une nouvelle propo-

sition produite par l'Autriche , qu'il se lit fort même

de la faire accepter par son gouvernement. Mais la

proposition nouvelle n'interprétant pas le 3e point

et ne lui donnant pas l'efficacité atteudue des alliés ,

M. Drouyn de Lhuys s'est trouvé dans une position

d'où il ne pouvait sortir qu'eu donnant sa démis-

sion. » —
L'organe officieux de lord Palmerslon complète

son réçit en affirmant , plus nettement encore qne

nous ne le faisions plus haut , que l'on anrail tort de

supposer que la retraite, do M. Drouyn de Lhuys

veuille dire que la France est moins disposée qne

par le passé à consentir une paix honorable et sûre,

dès qne ce but si désirable pourra être atteint. «Si

nous avions besoin, dit le Morning-Post, d'une autre

preuve de ce que nous avançons, que la connaissance

delà politique invariable et ferme de l'Empereur,

nous pourrions la trouver daus la nomination du

comte Walewski en remplacement du dernier mi-

nistre. Ses relations intimes avec notre gouverne-

ment , la connaissance parfaite qu'il a de l'Angle-

terre et la part active qu'il a prise aux négociations

politiquesdesdenx grandes puissancesde l'Occident,

le rendent particulièrement propre à remplir le poste

élevé auquel il est appelé. »

Sans entrer plus avanldans cette grave question ,

nous ne pouvons, quant à nous, que nous ralier a

l'opinion si judicieusement exprimée en dernier

lieu par la feuille anglaise. — Havas.

NOUVELLES DE LA GUERRE .

Nous troovonsquelqocs renseignements à recueil
lir dans les correspondances des journaux de Mar-

seille :

« Le feu a beaucoup diminué d'intensité à Sébas-
topol , de part et d'autre, écrit-on à la Gazette du

Midi. On éprouve le besoin de s'assurer des progrès

que l'on a pu faire et de réparer les dégâts essuyés,

el l'on tire maintenant fort peu. Les Russes avaient,

du reste, déjà pris ce système; aussi loin que la

vue peut s'étendre, même avec des luuettes d'ap-

proche, on n'aperçoit ni sur les murailles, ni dans

les forts , ni dans la ville, aucun être vivant. On di-

rait un désert, qui ne se peuple et ne s'anime que

lorsqu'on fait une tentative pour s'assurer s'il y existe
quelque chose.

» Celte attaque ayant toutefois fait sentir à l'en-

nemi quels étaientses cotés faibles, il s'est empressé,

avec cette prodigieuse activité dont il a fait preuve

depuis le commencement, deforlifier ces endroits-là

au moyen d'oovrages aussi solides que bien enten-

dus. Il faut bien l'avouer , jamais défense ne fut plus
habile , mais aussi jamais ne disposa de plus grands

moyens. »

Le Courrier de Marseille a reçu de son correspon-

dant des renseignements sur le nouveau plan de

campagne que l'on suppose devoir être adoplé. On

lui mande à ce sujet ce qui suit :
« D'après un brnit fort accrédité , l'armée de

Constanlinople irait débarquer à Kaffa , où récem-

ment des frégates ont fait une nouvelle reconnais-

sance. Il s'agirait d'attaquer les Russes en flanc ,

pendant que le général Bosquet , avec son corps

d'observation , se porterait 5 leur rencontre par nne

marche tournante, en franchissant la Tchernaïa.
» En même temps , Omer-Pacha , renforcé par nne

division française , s'avancerait de son côté en lais-

sant à sa gauche le camp retranché de l'Aima. Par

LE CAPITAINE OSORIO.
f Suite. )

Heureux , Gaston descendit l'escalier lestement et sui-

vit Gomez dans le cabinet du rez-de-chaussée, sans re-

marquer deux yeux Gxés sur lui et flamboyant dans l'om-

bre de la grande salle.

— Vous dormirez plus tranquillement, senor , lui dit

l'hôtelier, les muletiers sont partis.

— Avant le jour? demanda l'officier avec distraction.

— Us vont à Sarragosse et la route est longue.

— Je suis fâché de n'avoir point donné un sauf-con-

duit à ces braves gens , dit Gaston qui eut voulu en ce

moment faire participer toute la terre à son bonheur, ils

pourraient être inquiétés par des avant-postes français.

— Oh ! les gaillards sont adroits et sauront les éviter,

répondit Gomez qui affecta de ne point relever cette

inadvertance du Français qui trahissait ainsi son inco-

gnito. Bonsoir , senor , faudra-t-il vous réveiller de

bonne heure ?
— Merci , l'ami , j'ai l'habitude de me lever de bon

matin.
Et Gaston se jeta sur une sorte de bamac de peaux de

renard , laissant Gomez se retirer en emportant la chan-

delle.
Cependant Dolorès , sur le p'oint de se coucher tout

habillée sur le lit , s'était reculée avec dégoût de ce gra-

bat et avait résolu de passer la nuit sur une chaise en

s'accoudant sur la table. Elle réussit bientôt à dormir ;

couverte par son manteau , et malgré la dureté de son

oreiller, elle était bercée sans doute par les plus doux rê-

ves, lorsqu'un léger bruit la tira de ce sommeil répara-

teur et lui fit prêter l'oreille sans changer d'attitude : ce

bruit semblait venir du côté de la fenêtre.

Au bout de quelques minutes , il n'y avait plus à en

douter , il était évident que quelqu'un essayait de l'ou-

vrir du dehors.
La jeune fille se tourna de ce côlé et resta pétrifiée en

apercevant une ombre placée entre elle et le ciel éclairé

par la lune. Elle essaya de crier , mais sa langue , paraly-

sée dans sa bouche épaisse et desséchée , s'y refusa.

La fenêtre souvrit et un homme entra dans la chambre.

La chandelle ne projetait qu'une lueur incertaine ,

mais répandit-elle une lumière éclatante que la pauvre

Dolorès était trop épouvantée pour reconnaître ce per-

sonnage auquel , naturellement , elle prêtait les plus si-

nistres intentions.
— Vous ne me reconnaissez donc pas , Lola ? de-

manda Osorio. Eh ! là , remettez-vous d'une frayeur si

grande et regardez-moi un peu.

— Monsieur...
— Parbleu, la peur vous trouble la cervelle ! je vois

que j'aurais dû me présenter d'une autre manière , mais

vous vous êtes barricadée.

Il s'approcha de la table, et la lumière donnant en

plein sur son visage , la pauvre enfant pousse un cri :

— Ah ! fit-elle , en tremblant soudain plus fort qu'au-

paravant.

— Je vois, dit Osorio, d'un ton railleur , que vous

n'avez pas oublié mes traits... Allons, il est probable

qu'un brigand , entrant ici dans la seule intention de

vous voler, vous eût fait moins peur.

— Osorio !... murmura enfin Dolorès anéantie.

— Oui , c'est bien moi , moi qui vous aime , moi qui

devais vous épouser hier au soir , moi que vous avez

fui ! Mais le hasard fait bien les choses quand il s'en

donne la peine , et il vous a placée tout-à-coup sur mon

chemin pour vous rendre à moi.

— Oh !...

— Je vois que cela ne paraît pas être trés-fort de vo-

tre goût... Cependant votre père, Lola , vous a Tait ma

femme , et l'amour que j'ai pour vous depuis longtemps

vous a , en outre , liée à ma destinée... Il faut donc que

vous m'apparteniez ! C'est écrit là-haut !... Votre père le

veut, Dieu le veut, je le veux.

— Jamais !... dit avec une certaine énergie Dolorès,

revenue à elle.

— Jamais ! dites-vous. Et qui s'y opposera? Vous?

Non , vous y consentirez , vous serez même la première

à m'en prier , si je le veux bien.



ces trois actions simultanées , nos généraux espére-

raient à la fois battre, les Russes ou les cerner dans

Sébastopol , qui serait alors totalement investi.
•> D'après une autre version généralement accré-

ditée , l'armée de Conslantinople sera destinée à

agir en Bessarabie, ainsi que nous l'ont souvent dit

nos correspondants. Mais , en absence de tout indice

certain , il est bon de n'accueillir ces bruits qu'avec

réserve. »

Nos trouvons encore dans ce journal la lettre sui-

vante :
« Camp de Maslak , '29 avril.

» Le camp de Maslak est situe ,i une lieue et de-

mie de Constanlinople , entre les eaux douces d'Eu-

rope , extrémité de la Corue-d'Or , et le Bosphore ;

la petite ville u Aroaout-Kenï , dans un des plus beaux

sites du Bosphore, n*esl qu'à une demi-lieue de nos

tentes. Le sol , très-élevé , esl entrecoupé de ravins

peu profonds et de coleaux en pente très-douce sur

lesquels sont installés les divers régiments. Le

quartier-général esl situé dans une belle et spacieuse

ferme apparlenant au Sultan , à côté môme du vil

lage de Maslak : le général Herbillon occupe actuel-

lement celte résidence. Derrière le quartier-géné-

ral , qui fait face à la mer Noire, s'étendent les bara

ques île la garde inipéi iale bordant la roule de Mas-

lak. Ensuite s'étagenl, de coteaux en coteaux , la l ru

et la 2 e division de réserve s celte dernière arrive

jusqu'au Puits.
» Le coup-d'œil du camp est magnifique : rien de

plus curieux que l'aspect de toutes ces petites tentes

turques , de forme conique , alignées parallèlement

et s'étendant au loin sur les mamelons. La richesse

du sol est remarquable , mais les Turcs n'en tirent

presque aucun parli , et les fleurs des champs crois-

sent seules là oh le blé el la vigue fructifieraient à

l'envi. L'eau est abondante et jaillit de tous côtés

dans de petits torrents.
» Les différentes administrations des vivres, du

campement, la manutention, l'ambulance, établies

au centre môme du camp, permettent de pourvoir fa-

cilementà tous les besoins. La proximité du Bosphore

donneauxhabi tan Isdu camp de délicieux sujets de pro-

menade; et si à cela vous joignez une foule de ruines

d'aqueducs el de monuments, restes d'une civilisa-

tion florissante, mais malheureusement trop oubliée,

vous verrez que nous sommes assez bien partagés

sous le rapport de la position de noire camp. Une

belle route s'établit, sous la direction du génie el

grâce au travail de nos soldats , entre le camp et

Ralta-Liman , sur le Bosphore, où est préparée la

résidence de l'Empereur.
» D'autres roules sont aussi ouvertes de divers

côtés, et laisseront un souvenir durable de notre

passage dans le pays. L'étal sanitaire est satisfai-

sant : une série de mauvais temps qui ont inauguré
nolie arrivée, avait d'abord un peu éprouvé la

santé des hommes ; mais le beau temps esl revenu ,

et a ramoné parmi nos soldats la vie el la gaîlé.

» Celle gaîlé , qui fait le fond du caractère de nos

troupes, esl encore entretenue parles soins em-

pressés de nos chefs , qui , dans le but de rendre plus

courts les instants qui nous séparent de l'action ,

organisent des jenx mêlés de chanls et de musique ,

auxquels chacun prend la pari la plus active.

» De temps en temps de brillantes cavalcades

d'amazones viennent admirer l'activité de nos sol-

dats et rompre la monotonie du camp , mais elles

passent bien vile, sans doute pour ne point trop

nous faire regretter la France et réveiller des sou-

venirs qu'un soldat doit oublier loin delà patrie.

L'armée sarde viendra bienlôl se joindre à nous, et

déjà plusieurs officiers de cette nation parcourent

notre camp et préparent l'installation de leurs trou-

pes. Enfin nous désiront vivement que la cavalerie

et l'artillerie viennentcompléter l'armée de réserve

et nous permettent de prendre bientôt la campagne

et de marcher sur les traces de nos vaillants frères

d'armes de l'armée de Crimée. »
Le 23 avril , dit le Sémaphore, un parlementaire,

sorli du village de Sack , est venu jusque sous les

murs d'Eupaloria; il a demandé à être inlroduil près

du généralissime II était chargé de demauder l'éva-

cuation de plusieurs familles russes restées à Eupa-

loria au milieu des troupes turques. Omer-Pacha n'a

cru devoir accéder que pour quelques personnes

seulement.

Des nouvelles de Crimée, en date du 9 mai, à
dix heures du malin, annoncent l'arrivée du général

de La Marmora avec 4,000 hommes de troupes pié-

moutaises. (Constitutionnel. )

On ht dans le Times, du 9 mai :

« Le temps est venu maintenant où nous pouvons

avoir la certitude que des opérations plus énergi-

ques vont commencer contre les Russes en Crimée.

La leconnaissauce faite dernièrement par un déta-

chement des armées turque , anglaise et frauçaise,

au-delà de la Tchernaïa , a montré que l'ennemi n'est

pas en position de présenter une sérieuse résistance

à notre marche, de -"Est du plateau occupé par les

alliés.

» Des ordres ont été récemment envoyés de Pa-

ris pour faire embarquer immédiatement pour la

Crimée, dans les vaisseaux de guerre français el les

transports, toute l'armée de réserve réunie à Cons-

tanlinople et qui se monte à environ 25,000 hom-

mes de toutes armes ; et comme les bateaux à va-

peur anglais qui transportent le contingent sarde sur

le théâtre de la guerre arrivent déjà dans le Bos-

phore , environ 40,000 hommes de troupes fraîches

parfaitement équipées vont dans peu débarquer en

Crimée.
» Outre ce puissant renfort , l'armée anglaise re-

çoit constamment des augmentations qui la rendront

capable, nous n'en doutons pas, de rendre loos les

services qu'on pourra lui demander.

» Avec ces forces à la disposition des alliés , une

armée égale en nombre à celle qui a gagné la bataille

de l'Aima , peut avancer contre les Russes d'Eupa-

toria , deKaffa , de Kerlch où fie la vallée de Baîdar ,

sans diminuer la force de l'armée déjà engagée

dans la conduite du siège. Pour ce dessein , la for-

mation de l'armée de réserve à Maslak et l'acquisi-

tion du contingent sarde sont d'importantes mesu-

res , car ces troupes, convenablement dirigées ,

peuvent couper les approvisionnements de l'ennemi

et rendre sa position en Crimée impossible.
» Au nord de la rivière Salghir, la Crimée est

j en été une plainte aride , sans eau : une armée n'y

i saurait vivre. La possession de la côte méridionale

! el des vallées qui courent à Karassou-Bazar et à

I Simphéropol, est, en fait, l'occupation delà Crimée,

' el nous ne voyons pas de raison de douter que des

— Osorio , est-ce bien vous qui me parlez ainsi ?

— Ah ! vous me trouvez changé , n'est-ce pas ? —

C'est que j'ai bien vieilli , voyez-vous , depuis hier , et

que j'ai amassé dans mon cœur toute l'amertume que

trente années d'une existence torturée ne parviennent

pas toujours à amener dans le cœur d'un vieillard. Igno-

rez-vous donc , Dolorès , que ma vie est tout entière en

vous , que tout ce qui était moi jusqu'à présent a dis-

paru , pour ne laisser subsistant debout , que votre pen-

sée , que votre image ?... Oh! la pauvre insensée qui n'a

pas su lire dans ce cœur tout l'amour qu'il renferme ;

qui n'a pas vu dans l'avenir le bonheur qui l'attendait et

s'est laissée prendre à des paroles en l'air , dites par !e

premier muguet qui est venu papillonner autour d'elle !

Dolorès, mieux eut valu pour vous n'être point parvenue

à vos vingt ans , aussi belle et aussi parfaite que tou.-

l'étes, que de vous trouver exposée au ressentiment d'un

homme offensé, quand cet homme s'appelle Osorio !

— Vous me menacez , Monsieur , je vous croyais plus

généreux-
— L'affront a fait taire en mon cœur les bons instinct.-,

que votre amour y avait développés; je l'avoue, je ne

m'en défends pas , vous êtes donc prévenue. Aussi , mal-

heur à votre ravissenr !

— Osorio, dit Dolorès avec dignité , j'ai suivi libre-

ment l'homme qui m'accompagne , je l'ai choisi pour

mon époux.

— Quand je pense que vous m'avez aimé, moi aussi !...

Pourquoi ne m'aiincz-vous plus , pourquoi avez-vous

changé ? dites !

— Je n'en sais rien, l'eut-on expliquer ces choses-là.

j — Oh ! taisez-vous , tenez , car je ne sais pas ce que

| j'éprouve , mais je me sens une envie terrible de vous...

Dolorès recula vivement devant le regard flamboyant

; du comte qui s'avançait vers elle les doigts crispés.

— O-orio , tuer une femme , c'est lâche !...

— Oui , c'est lâche ; aussi n'est-ce pas vous que je lue-

rai , et d'ailleurs à quoi bon... Lui mort , vous me res-

terez.

— Misérable !... Osez- vous penser !...

— Lola, en entrant dans cette chambre, le crime

était dans ma pensée , calculé , résolu froidement. Si

miné il y a toutefois , car vous êtes coupables , tous

i deux !

— V ous ne tuerez pas Gaston !

I — Croyez-vous ?

— Ce serait infâme, savez-vous... et...

— Que. m'importe! est-ce que j'en suis à m'arréter de-

vant des considérations de si mince valeur.

— Oh ! je sais bien que le capitaine Osorio s'est sur-

tout rendu célèbre à force d'atrocités.

— Et vous ne tremblez pas ! Et vous doutez que je

fasse selon ma volonté ! Vous croyez que , ma vengeance

sous la main , je la laisserai échapper !... oh! non.

hostilités poissent être portées avec avantage sur ce

point. »

D'après les nouvelles de Ramiesch , du 28 avril ,

reçues le 30 à Constanlinople, on travaillait à la

construction de nouvelles et très- foi tes batteries;
quatre entre autres, «l'une grande puissance, al-

laient être établies à moins de lOOmètresde la place.

Ou transportait de nouveaux approvisionnements

dans les tranchées. Il était arrivé de France des

massesde munitions pour remplacer cellesqu'a con-

sommées le feu des derniers jours.

A Constanlinople, i! (Mail fortement question de

l'ordre qui aurait élé donné au général Larchey de

prendre les dispositions nécessaires pour pouvoir

expédier , au premier signal , en Crimée , les trou-

pes du camp de réserves arrivées depuis quelque

temps. Cela faisait supposer une modification dans

le plan de campagne de Crimée , car jusqu'ici on ne

demandait pas de renforts , mais seulement des che-

vaux de trait, afin d'augmenter les moyens de trans-

port, qui paraissent insuffisants pour pouvoir se por-

ter en avant.

Lo choléra existait toujours au camp, mais on

avait beaucoup exagéré le mal qu'il y faisait. Il pa-

raît que cela se borne à huit ou dix attaques par

jour, dont deux ou trois sont mortelles. A celte

occasion, l'autorité militaire a fait examiner par

une commission de médecins les donrées vendues

aux soldats par une foule de petits industriels, Grecs

pour la plupart , qui ont ouvert boutique dans le

voisinage du camp. Il a élé reconnu que presque

tous ces marchands ne vendaieut que du vin et des

liqueurs frelatées avec des drogues nuisibles à la

santé. On n'a pas pu les convaincre, on ne l'a peut

tre pas cherché, d'avoir voulu empoisonner les sol-

dats; mais comme leurs denrées étaient d'une

mauvaise qualité incontestable , plusieurs d'entre

eux ont été expulsés et leurs baraques ont été fer-

mées. D'autres oui vu réduire leurs articles eu

vente à un très-petit nombre, tels que noix , mar-

rous, fromage, etc., etc. Colle mesure a déjà pro-

duit d'excellents effets.

Un premier bâtiment est arrivé le 30 avril à

Constanlinople, aveedes troupes sardes. Les autres

suivent de près el ont déjà élé signalés dans la mer

de Marmara ou à l'entrée des Dardanelles. Il n'est

plus question de les faire camper à Levend-Chiflik ,

mais bien à Fanaraki , à l'embouchure de la mer

Noire.
Le ministre de Sardaigne était en instance auprès

de le Porte pour obtenir de nouveaux locaux , afin

de compléter les établissements hospitaliers néces-

saires aux besoins du contingent piémontais. En con-

séquence, il demande les kiosques impériaux de

Kalender et d'Unkiar-Skelessi , aux environs deThé-

rapia sur le Bosphore, et la casaroc de Dolma Bakt-

ché. La Porte paraît disposée à faire tout ce qui dé-

pendra d'elle pour satisfaire à ces nouvelles deman-

des.
Lord Redclifle était attendu pour le 1ER ou le 2-

mai , de retour de son voyage en Crimée. Rien n'a

encore transpiré sur le véritable but du déplace-

ment de ce diplomate, mais personne ne doutait

qu'il n'eût agi d'après les instructions de son gou-

vernement.

Le conseil des ministres s'est encore réuni pour

— Tuer Gaston ! celui que j'aime !

— Oh ! ne dites pas cela ou il meurt à l'instant, je n'ai

qu'un signe à faire à cette fenêtre pour cela.

— O Dieu ! cela est-il vrai !

— Si vrai que si vous ne consentez pas à me suivre

sur l'heure, vous entendrez d'ici son dernier soupir.

— A n.oi , Gaston ! à moi ! s'écria tout-à-coup Dolo-

rès , en se jetant vers la porte de la chambre , à moi ,

Gaston ! Gaston !

Osorio se précipite sur Dolorès, la prit par le bras et

la repoussa si rudement qu'elle tomba à terre : il saisit

aussitôt la table qu'il arebouta contre la porte au moyen

d'une planche qui manquait au sol. Après quoi il se diri—'

gea vers la fenêtre.

Mais obligé de passer près de Dolorès, qui gisait à demi-

couchée sur le plancher , celle-ci se cramponna après lui

et l'empêcha d'avancer.

— Malheur .' fit-il en rugissant, Gomez! exécute

mes ordres ! à mort!...

Lola lui mit une main sur la bouche , il l'arracha et fit

uu pas en la traînant après soi.

— A mort ! à mort le Français !

Au même instant on entendit au bas de la maison un

long gémissement.

Lola lâcha Osorio et tomba privée de sentiment.

(La suite au prochain numéro.)



s'occuper de la situation fioaocière, qui devient plus
grave de jonr en jour. Il paraît que l'ordre a été
donné à Paris el à Londres d'émettre lereste de l'em-
prunt, mais qu'il n'y a pas encore eu possibilité de
le réaliser a des conditions avantageuses.

Le paquebot des Messageries l'Hydaspe, parti de
Marseille, le 19, en même temps que le paqliebol
ordinaire, el qui aurait dû être rendu à Constantin
nople le 26 au plus tard , puisqu'il fait le trajet di •
rect, n'avait pas encore paru le 30. On attendait avec
impatience l'arrivée de ce bâtiment, à bord duquel
on savait qu'était embarqué le général Regoauld de
Saint-Jean-d'Angely et qui porte le courrier. On es-
pérait qu'il ne s'agissait que de quelque dérange-
ment dans «a machine qui l'aura forcé de relâcher
pour se réparer. L. BONIFACE. {Constitutionnel.)

EXTERIEUR.

CHINE. — ISous empruntons au Moniteur de la
flotte quelques délails sur les résultats de, l'occupa-
tion de Shang-Haï par l'amiral Lagucrre , de concert
avec les troupes impériales :

« Dans la nuit du 16 février, les insurgés ont es-
sayé de liler à travers un des camps; mais, revenus
de leur surprise , les soldats impériaux les ont pour-
suivis et en grande partie détruits.

» Aussi , le lendemain matin , en entrant dans la
ville, nous pouvions voir leurs têtes accrochées en
guise de lanternes aux remparts : tromphée barbare
que, sur la demande de l'amiral , on a fait immédia-
tement disparaître.

» Croiriez-vous que ces brigauds-lî» , avant d'éva-
cuer la ville , ont tenté de l'incendier ? C'est un der-
nier acte digne des précédents. L'ordre, on moment
troultlé par l'entrée des impériaux, qui, à la fa-
veur de l'incendie, tentaient de piller, a bien vile
été rélabli , grâce aux palrouilles et aux factions de
nos braves matelots , dont le dévouement et le cou-
rage ne se sont pas démentis un moment. Quels
braves cœurs , allez , que nos cœurs de marins ! ..
Aujourd'hui Shang-Haî respire elses habitants nous
bénissent ; c'est plus que de l'amitié qu'ils nous té-
moignent , c'est de l'engouement , île la folie ...

» Le mandarin militaire Ki, fontaïde. son grade ,
c'est-à-dire gouverneur-général d'une province,
ayant droit de vie et de mort sur quelque chose
comme trente millions d'individus, parent du cé-
leste Empereur (je ne suis pas fâché de vous détail
1er la haute position de notre nouvel ami), ce grand
personnage , enfin , a réuni , a l'occasion du 1 er de
l'an (17 février) , tous les officiers de la station
dans un somploeox repas, dont l'ordonnance, con-

I forme aux usages, offrait un assez vif attrait de cu-
! riosité au moins, car , sous le rapport culinaire,
! les nids d'hirondelles, les ailerons de requins, les
I boulettes de chiens nouveaux-nés, tout cela , pa-
| triotisme â part , ne vaut pas les plus vulgaires pro-
| duits de DOS Chevets.

» Cetle féte a été l'occasion des remerciements de
noire bote ; ce personnage , au nom de l'Empereur

j et de sa part , a eusuile offert aux officiers de la
Jeanne-d'Arc el du Colbert de riches présents, pro-
duits merveilleux de l'industrie nationale. Les équi-
pages des deux bâtiments n'avaient poinl étéoubliés
el avaient reçu le malin du l or de l'an leur part des
largesse du céleste Empereur.

» Mais ce qui est plus important , c'est que les re-
lations sont aujourd'hui aussi faciles et aussi favo-
rables aux intérêts de nos négociais,, qu'elles étaient
devenues restreintes et dangereuses avant que la
tranquillité fût rétablie dans le pays; avec la sécu-
rité, les communications faciles, les affaire* repren-
dront , et bientôt, avec le travail, la fortune. Déjà
l'onsonge a augmenl'-r de beaucoup l'importance de
Shang-Haï . en en faisant la tête rie ligne des stea-
mers qui, suivanl ce projet, loucheraienl h Hong-
Kong seulement pour décharger leur opium, el vien-
draient droit à Shang-Haï pour le chargement du
thé , ce qui rendrait ce porl un point d'échange
considérable.

» Ce résultâtes! immense, el les avantages qu'en
retireront l'influence politique et le commerce de
notre pays sont incalculables !

>> Voyez à quoi il est dû, c'esl a l'honnêteté et
à l'énergie de nos chefs . qui , dans une question
paraissant fort embrouillée., à raison de la confu-
sion faile trop longtemps sur la nature des troubles
deShang-Haï, ont su marcher droit an but el ne con-
sidérer que la moralité des actes qu'ils se devaient
de réprimer. Cela nous coûte chei , et inoins de-
vaient de réprimer. Celà nous coûte cher , et moins
qu'aucun autre je noublierai pas l'amertume des
pertes que nous avons Faites; mais, comme on dit ,
lout est bien qui finit bien , et dans nos souffrances
nous ne nous plaindrons jamais lorsqu'elles auront
servi au bien général, n

« 6 Février. — Figurez-» ous un peu , si voos le
pouvez, le fail qui se passe en ce moment dans nn
pays fermé si hermétiquement à font le monde,
et surtout aox barbares Européens. Le consul fran-
çais, accompagné d'une partie des officiers de. la sta-
tion, partira le 29 février rte Shang-Haï . pour se

j rendre â Ning-Po, en passant par les Chu (au, où
j se trouve un évêque qui a la même destination.
1 » Eh bien ! le gouverneur général non-seulement

a consenti â ce que cette expédition pacifique dans
l'intérieur de la Chine eût lieu , mais il a fait partir
un mandarin qui , sur le passage du Colbert, avertit
qu'on fît bien attention que ce bâtiment portait des
Français, et qu'en conséquence, à raison de la re-
connaissance qu'on leur doit, ou eût .i leur ren-
dre les plus grands honneurs.

» C'est donc, une tournée triomphale que nous
allons faire?.... Plaisanterie â pari, cetle excursion
sera des plus intéressantes; puis, nous allons trou-
ver des compatriotes.

» A Wiog-Po, il y a en effet des Lazaristes et bon
nombre de uos dignes Sœurs de charité; ces fem-
mes admirables ool su. par leur conduite et leur dé-
vouement, se faire respecler de tous les Chinois,
à ce point que, malgré l'usage qui interdit aux fem-
mes de paraître dans les rues, elles v ont clvienneot
seules librement, et s'en vont jusqne fort loin
dans la campagne porter des consolations et des se-
cours. Les Chinois, en les rencontrant, disent d'un
air de sérieux respect : médecins Français.

» Enfin, en allant à INing-Po, nous visiterons une
province renommée par son activité industrielle.
C'est Ih que se confectionnent ces magnifiques meu-
bles à incrustations d'ivoire, si anciens et si pen
connus encoreen Europe; puis, ce pays n'ayant point
encore élé I rôti blé par les mouvements politiques
ou autres, a conservé son type original , que nous
nous réjouissons bien de prendre sur le fait ....
Adieu donc, Shang-Haï, la cité dévastée, dont jcn'ai
pins rien rie particulier â vous dire ; c'esl de ISing-
Po que ma première lettre sera datée; j'espère que
j'aurai meilleur récit à vous en adresser. Mais
nous parlons celle nuit au point du jour, il est temps
de songer à l'embarquement, et aussi à prendre un
peu de repos. A bientôt donc, et non adieu. »

DERNtÈftES NOUVELLES.

« Vienne , jeudi 10 mai. — Il court ici plusieuis
bruits. Parmi ceux qui ont le plus besoin d'être con-
firmés . et qu'on accueille avec le plus de circons-
pection . on doit ranger celui faisant présager la
retraite de M. le comte Buol. » — Havas.

ROUKSE DU 10 MAI.
5 I». 0/0 hau-.se 10 cent. — Ferme à 68 60
4 1/2 i>. o/o hausse 75 cent. — Fermé à 95 75.

BOURSE nu 11 MAI.

?. p o/o bai«e 50 cent. — Penné â 6S 30
4 1/-2 p. o/o baisse 55 cent. — Fermé a 93 40.

Pi GODET , propriétaire-gérant.

Etude de M e CHASLE, notaire à
Sauniur.

En 10 lots,
PAR ADJUDICATION,

En l'étude de M" CHASLE , notaire
à Saumur ,

Le dimanche 10 juin 1855, a midi.

LES TERRAINS
PROPRES A BATIR ,

Situés à Sanmur, quai de Limoges,
dits Terrains de Fenet.

1" LOT . Situé rue des Fondeurs, snr
laquelle il a one façade de 34 mètres 99
ceolimètres, et nne antre façade de 9
mètres 80 centimètres snr le quai de
Limoges , contenance 352 mètres ,
mise à prix 2,000 fr.

2e LOT . A la suite du 1 er ,
façade de 9 mètres 80 cen-
timètres , quai de Limoges ,
contenance 366 mètres ,
mise à prix 1,550

3° LOT . Même façade,
joignant la maison de M.
Chevallier , contenance 403
mètres, mise à prix 1,700

4° LOT . Ensuite, même
façade, contenance 439 mè-
tres, mise à prix 1,550

5e LOT . Même façade ,
contenance 457 mètres ,
mise à prix 1,600

6e LOT Pareille façade ,
contenance 474 mètres ,
mise à prix 1,650

7" LOT . Semblable façade,
contenance 489 mètres ,
mise à prix 1,700

8" LOT . Même façade ,
contenance 506 mètres ,
mise a prix 1,800

A reporter . . ~ 13,550 ~

Reporl .... 13,550
9e LOT . Même façade, con-

tenance 522 mèlres, mise à
prix 1,850

10e ET DERNIER LOT, joig -
nant M. Charlemagne Du-
puys, même façade, conte-
naoce 538 mèlres, mise à
prix 2,250

Total des mises a prix. . . 17,650

Toules facilités seront accordées
pour les paiements.

On pourra traiter avant l'adjudica-
tion qui sera prononcée sur une seule
enchère.

S'adresser : à M. BROSSÉ , négo-
ciant, rue Saint-Nicolas, 45, à Sau-
mur ;

El audit M e CHASLE , notaire ou la
même ville, place de la Bilange. (235)

Etudes de M" LABICHE, avoué à
Saumur. et de M0 COURTOIS, no-
taire à Brézé.

PAR ADJUDICATION PUBLIQUE ,
En Vétude et par le ministère de M"

COURTOIS , notaire à Brézé,

EN 3 LOTS
de

TERRES et VIGNES
Situées communes d'Epieds et de Brézé,

canton de Mon lreuil( Maine-et-Loire).

L'adjudication aura lieu le dimanche
3 juin 1855 , à midi précis.

On fait savoir à qui il appartiendra,
qu'en exécution d'un jugement rendu
par le Tribunal civil de première ins-
tance de Saumur, le 5 mai 1855, en-
registré, et à !a requête de M. Kerneïs,
teneur de livres, demeurant à Saumur,
agissant comme syndic définitif de la

faillite du sieur Gabriel Dauphin .
marchand , demeurant à Brézé , ayant
M0 Labiche pour avoué ,

Il sera piocédé , aux jour, lieu el
heure sus-iudiqués , à l'adjudication,
en l'étude el par le ministère de M"
Courtois, des Biens dont la désigna-
tion suit, el suc les mises à prix ci-après,
fixées par le jugement sus-daté.

Désignation et Mises à prix

l°Treize ares 75 cenliares déterre,
à la Saulière, commune d'Epieds, joig-
nant au nord René Voilant, a l'est les
bois , au sud un sainfoin , au couchant
le chemin de Saumur a Loudun ; mise
à prix 15 francs.

2° Trois ares 50 centiares environ de
vigne, an clos Palureau, même com-
mune, joignant a l'est M. Galle , à
à l'ouest Aubineau , au midi François
Riou , au nord Filliatreau ; mise à
prix 10 francs.

3° Cinq ares 50 centiares de vigne,

à la Sablonnière, commune de Brézé ,
joignant d'un côté Fontaine, d'autre
côté Moreau et Anbin , d'un boni
le cbemin de la Sablonnière a la Ri-
paille, d'autre bout un bois ; mise
a prix 20 francs.

S'adresser, pour les renseignements,
soit à M" COURTOIS , notaire à Brézé ,
soit à M« LABICHE , avoué à Saumur.'

Rédigé à Saumur, par l'avoué licen-
cié soussigné , poursuivant la vente ,
le 10 mai 1855.
(231) Signé : LABICHE.

Elude de M0 DIOPÏ , nolaire à *
Saumur.

La Vente EN DÉTAIL de la Propriété

DE LA CHAUVÏNÏÈRE,
Située au hameau de Panvigne , com-

mnne de Villebernier ,
Aura lieu par le ministère de M' DION ,

dans la Ferme même ,
LE DIMANCHE 13 MAI 1855 , A MIDI.

VENTE A AMIABLE
D'un très-beau Mobilier

GARNISSANT L'HOTEL DU BELVÉDÈRE, A SAUMUR.

Ce mobilier consiste eu batterie de cuisine, porcelaine, cristaux , bois de
lits, commodes , secrétaires , tables de nuit, 100 beaux matelas, lils de plume,
traversins, oreillers, couverlures laine et colon , garnitures de rideaux de lits
et croisées , ou damas et mousseline. — 100 paires de draps en très-belle toile,
1,200 serviettes, un service eu toile damassée à 24 couverls, candélabres , pen-
dules, glaces , fauteuils , canapés , chaises, grande quantité de service Rnolz.

Une très-jolie bibliothèque en acajou , garnie de différents ouvrages.
3,000 bouteilles vides , 1,800 bouteilles de vins de Bordeaux, Champigny et

autres, eaux-de-vie de Cognac, etc., etc.
Fourneau-cuisine admirablement confectionné, baignoires en enivre et

accessoires.
La Vente se fait au comptant, chaque jour , de midi à 5 heures.

S'adresser à MM. DRQUARD , rue de la Tonnelle;
IVANCEUX , rue de là Comédie;
Et VOLANT , rue Royale. (205)



Etoile de Me HENRI PLÉ , commissaire-
priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
Après Décès.

Le lundi 14 mai 1855, a midi, et
jours suivants, s'il y a lieu, il sera
procédé , par le ministère de M« Henri
PLÉ , commissaire-priseur , en la mai-
son où est décédée Louise RAGUIN ,
faubourg delà Croix-Verte, ancienne
route de Tours , à la vente publique ,
aux enchères, du mobilier dépendant
de sa succession , et de celui de Anne
RAGUIN , sa sœur, aussi décédôe.

Il sera vendu :

Lits , plusieurs couettes , draps , ser-
vietfes , chemises, quantité d'effets,
armoire, tables, basset , chaises , bat-
terie de cuisine , etc.

On paiera comptant et 5 centimes
par franc. (232)

Etude de M0 HENRI PLÉ , commissaire-
priseur à Saumur.

Aux enchères,

D'une grande quantité de vins, li-
queurs, dragées, bonbons, etc.,
etc.

.-/ partir du jeudi 17 mai 1855, et

jours suivants, de midi à 5 heures et

de 7 heures a 10 heures du soir,

Dans le magasin de M. PONSHUREÏ ,
pâtissier-confiseur ,

Situé à Saumur, rue d' Orléans ,

Par le ministère de M0 Henri PLÉ ,
commissaire-priseur ,

DÉSIGNATION :

Madère, fronlignan, malaga, lunel,
xérès, tokaï, rancio, bordeaux, ver-
mont , rhum , liqueurs fines assorties ,
confitures, sirops, bonbons, dragées
fines et surfines, chocolat, thé, as-
sortiment de cartonnages el paniers
en tout genre, bocaux, compotiers el
guéridons en cristal, belles balances
eu cuivre , comptoirs a dessus de mar-
bre , etc., etc.

Toutes ces marchandises sont de
très-bonne qualité.

On paiera comptant, plus 5 pour
cent. (233)

Elude de M" HENRI PLÉ , commissaire
priseur à Saumur.

GRANDE

VENTE MOBILIÈRE
Pour cause de départ.

Le, dimanche 20 mai 1855 , à midi ,
et jours suivants , il sera procédé, par
le ministère de M. Henri Plé, com-
missaire-priseur, chez M"" veuve Mo-
niN- RUELLE , à Saumur, quai de Limo-
ges , à la vente publique , aux enchè-
res, de quantité d'objets mobiliers

// sera vendu :

Secrétaires, pendules, candélabres,
(lambeaux, lils , commodes, tables a
jouer et à thé , bureau , armoires , buf-
fet , chaises , rideaux délits el de croi-
sées, voitures, établi et outils de me-
nuisier, échelle double, cric, baignoi-
res , quantité d'outils et de fer, barri-
ques vides et antres objets.

On paiera comptant, plus 5 pour
cent. (234)

Présentement,

UNE MAISON
Sise au Pont-Fouchard ,

Occupée par M. Dufour , avec cour,
jardin et vaste hangard.

S'adresser à M. DUFOUR on à M.
ROGERON , menuisier, rue Beaurepaire.

Elude de ME LEROUX , notaire
à Saumur.

OU A ARRENTER

Ensemble ou séparément,

DEUX MAISONS ,
Appartenant au sieur HERNO , tailleur,

séparées l'une de l'autre par un cor-
ridor commuu ,

Situées à Saumur, rue du Puits-Neuf,

Et joignant d'un côlé M. Fournée,
d'autre côlé M. Guedon.

Chacune de ces maisons comprend
une boutique , une arrière-boutique el
une cuisine au rez-de-chanssée , des
chambres au premier et au second
étage , des greniers, une cave el un
droit de communauté a la cour.

S'adresser à M0 LEROUX , notaire a
Saumur. (221)

Etude de M0 CHASLE, notaire
à Saumur.

EN TOTALITÉ OU EN TROIS LOTS ,

TROIS MAISONS, sises a Saumur,
rue Royale, n°* 1 et 3, et quai dn Gaz,
avec vastes magasins, caves , cours et
dépendances.

S'adresser à M0 CHASLE , notaire à
Saumur, place de la Bilange. (1 (J4)

Etude de M* DION, notaire a Sanmur.

jmk.. w:Œ3:wwjBm'«iflL.:BE2
A l'amiable,

1 La Ferme des PASTUREAUX

Située commune de Fillebernier,

Consistant en logement de fermier,
et envirou 15 hectares 63 ares 64 cen-
tiares de terres labourables el prés.

2° DEUX RENTES FONCIÈRES
La première de 36 fr. , deux kilog

de beurre et deux poulets;
La deuxième de 24 francs , un kilog.

de beurre et deux poulels.

S'adresser, pour traiter, à M° DION,
notaire. (208)

Etude de Me LEROUX , notaire
à Saumur.

L'Hôtel de Londres,
Situé à Saumur, rue d'Orléans,

El exploité par M. SERGÉ.

Le bail de cet hôtel expirera le 1er

juillet i865.
Le loger est de 5.500 francs par an.
S'adresser à M" LEROUX . notaire à

Saumur. (160)

MAISON A VENDRE
Présentement ,

Celte maison, siluée Grand'Rue à
Sanmnr, ayant cour, écurie et autres
servitudes, était occupée par M" 9Bar-
thélémy et précédemment par M. le
docteur Fardeau.

S'adresser à Me LEROUX , notaire a
Saumur , ou à M. GUENOIS , rue dn Pa-
radis, 14. (188)

/m W EH . IC^ff JDJHL JE
Ou à échanger présentement

OU A LOUER

Pour la Saint-Jean Baptiste 1855,

GRANDE el BELLE MAISON

ENTRE COUR ET JARDIN .

Située à Nantilly, près de l'Eglise et du

Jardin des Plantes.

Réunissant toutes les servitudes dé-
sirables , occupée présentement par
M. le général comte do Rochefort.

S'adresser à M" DION , notaire, ou
à M. A. PIERRE , propriétaire, rue
Royale à Saumur. (593)

Etude de M e CHASLE, notaire à
Saumur.

PAR ADJUDICATION.

Le dimanche 20 mai 1855 , à midi,

Eu l'étude de M° CHASLE , notaire à
Saumur,

UNE MAISON
NOUVELLEMENT RESTAURÉE,

Sise à Gaure , commune de Varennes-

sous-Montsoreau , avec façade sur la

route de Tours à Nantes, divisée en

trois corps de bâtiments :

COURS ET JARDINS,
Vue admirable snr les coteaux de

la Loire.

Cette maison était précédemment
occupée par M. FRAIMBAULT-ROUSSEAU.

S'adresser: à M. NAU-MORICET,
propriétaire, rue Royale, n° 2 , à
Saumur ;

Et audit ME CHASLE , notaire en la
même ville, place do la Bilange. (228)

HERBAGE
DE

L'ILE P ON NE AU.

Ouverture le 6 mai 1855. Prix : 25 f.
60 c. pour 35 jours. On paiera en en-
trant.

S'adresser à M. Paul GRELLET , res-
taurateur près la Gare du chemin de
fer. (191)

PERLES IIÉTHËR DU DR CLERTAN..
Ce nouveau moyen d'administrer l'Ether est approuvé par l'Académie impé-

riale de Médecine.
En portant l'Ether directement dans l'estomac, sans qu'il se volatilise , les per-

les agissent avec une grande efficacité contre les migraines , les crampes d'esto-
mac , les spasmes , et toutes les maladies provenant d'une surexcitation nerveuse.
— I lie instruction est jointe à chaque flacon. — Dépôts à Paris , rue Caumartin ,
45 ; k Angers , chez IL MEMBRE , ph. ; Beaufort , Moussu , ph. ; Chàlonnes-sur-
Loire , Guy , ph. ; Chàteauneuf-sur-Sarthe . HOSSARD , ph. ; Cholet , Bon temps ,

li.; Saumur, BRIÈRE , ph. ; Saint-Florent-le-Vieil , M AUSSION , ph. ; Doué-la
ilaine , PEI.TIER . ph. (24)

pj

LES MALADIES CONTAGIEUSES , quelles qu'en soient la gra-
vité , la forme ou l'ancienneté , les AFFECTIONS DE LA PEAU
et les VICES DU SANG , guérissent très-radicalement et en peu
de temps par les BISCUITS OI.I.IVIEB approuvés par V Acadé-

mie Impériale de médecine et autorisés du Gouvernement. —

(Ce médicament agréable au gout et facile à prendre en secret en
toute saison est le seul pour lequel une récompensse de 24 mille
ifrancs ait été votée à l'auteur. — Entrepôt général à PABIS ,
RUE SAINT-HONOBÉ , N» 272. — Consultations gratuites. Trai-
tement par correspondance. (Affranchir.) — Les boites de 52

biscuits io fr. , de 25 , 5 fr. — On expédie. — Dépôt à ANGERS : M. Ménière, phar-
macien , place du Pilori ; — A SAUMUR : M. Brière, phar. , M. Gauthier , phar. ; — A
BAOGÉ , M. Drouet , phar. (562)

Sanmur, P. GODET, imprimeur de la Sous-Préfecture et de la Mairie.

\ LOUER

Pour la Saint-Jean prochaine,

PORTION DE MAISON,

Sise rue de l'Ancienne - Messagerie.

A CÉDER

UN FONDS DE CORDONNIER,

Rue du Paradis.
S'adresser à Mme veuve AGUILLAUD.

jm- ' w jyaa

PAR ADJUDICATION ,

Le dimanche 13 mai 1855 , à midi,

En l'étude de M0 CHASLE , notaire a
Saumur ,

UNE MAISON,

Située à Saumur, rue de la Gueule du-

Loup,

Consistant en on rez-de-chaussée,
composé de 3 chambres, grenier au-
dessus.

Vastes caves , écurie à côté, puits.

S'adresser à M. Paul VALLET , au
Pont-Fouchard , ou audit M8 CHASLE.

Pour la St-Jean prochaine ,

MAISON
Occupée ce jonr par M. Perreault-

Bazile,
AVEC COUR , REMISE ET ÉCURIE.

Vue sur la Loire.
S'adresser, pour voir les lieux et

pour traiter, à M. JAMET , sur le quai.

us. a -^

UNE ETUDE DE NOTAIRE,

Au chef-lieu d'un des meilleurs can-
tons du département des Deux-
Sèvres.

S'adresser à Me CHEDEAU , avoué a
Saumur, rue du Temple , n° 22.

A AFFERME H
DE SUITE,

Pour entrer en jouissance à Noël 1856,

UNE TRÈS-BELLE FERME

Nommée Y Etang ,

A Milly, commune de Genoes ,

Contenant 43 hectares 56 ares 30
centiares , consistant en maison d'ha-
bitatidn et d'exploitation , terre labou-
rable, pré, bois et pâlure.

S'adresser, pour traiter, soit à M.
DELANDES , qui en est le propriétaire ,
demeurant à Bagoeux , soit à M. MIL-
LON-GUITARD , géomètre a Saumur,
soit à M" CHASLE , notaire à Saumur.

MAL I)EJ)ENTS.

ALTHODONTE GAUTIER;

Ce spécifique se recommande par
plusieurs années de succès. Il n'exige
aucune application sur les gencives;
une simple aspiration par le nez suffit
pour faire cesser la douleur à l'instant.
— Prix du flacon, 2 fr. , à la Pharma-
cie , chez l'Autenr , rue d'Orléans ,
n' 27, à Sanmur.

On expédie contre remboursement.
{Affranchir.) (182)

POMMADE DES CHATELAINS
ou L'IIY(;IÈNE OU MOYEN-AGE.

Cette pommade est composée de
plantes hygiéniques à base tonique. Dé-
couvert dans un manuscrit par CHAL-,
MIN, ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaines du
moyen-àgc , pour conserver , jusqu'à
Page le plus avancé , leurs cheveux
d'une beauté remarquable. — Ce pro-
duit active avec vigueur la crue des
cheveux, leur donne du brillant , de la
souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en servant journellement.

Composée par CHAL.MIN , à Bouen ,
rue de l'Hôpital , 40. Dépôt à Sau-
mur , chez Eugène PISSOT , coiffeur-
parfumeur , rue St-Jean , n° 2. — P RIX
nu POT : 3 FR . (400)

Vu pour légalisation de la signature ci-contre

En mairiedeSanmnr, l<*

Certifié par l'imprimeur soussigné


